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Soit le double par metre courant de chemin.

La depense pourles haies vives est de 80 centimes, y compris

l’entretien pendant dix ans.
Les maisons de gardes coütent en moyenne 3,500 fr. Y’une. L’au-

teur des documents stalistiques en compte 0,64 par kilomötre
moyen, ce qui represente une depense de 2,240 fr.

Les passages ä niveau coütent 1,200 fr. Yun, et on en compte en
moyenne 3,68 par kilomötre.

Peu de Compagnies, continue le möme auteur, ont isol& les de-
penses d’etablissementaffectees ä la pose du telegraphe electrique;

mais ces depenses sont de nature A ©tre appreciees avec assez de

certitude, A raison du peu de variations qu’elles subissent.
L’on sait, en effet, qu’un appareil de poste double coüte, acces-

soires et installation compris, 720 fr. environ; que l’aequisition, la
preparation et la pose des poteaux coüte moyennement 150 fr. par

kilome£tre ; qu’enfin l’aequisition, la preparation et la pose du fil et

le ses accessoires, tels que godets, tendeurs, ete., coütent moyen-

nement 100 fr. par kilometre'.
L’on sait, d’autre’ part, qu’en general les Compagnies sont auto-

risces A poserleursfils sur les poteaux &lablis par le gouvernement
pour son propre r&seau; que leurs appareils sont pour la plupart

a poste double.
Bätiments des stations. — Les depenses ä faire pour les bäti-

ments d’exploitation comprennentcelles pourles bätiments de salles

d’attente, remises de locomotives et de waggons, les ateliers, les mai-

sons de gardes, etc. Elles peuvent ötre calcules d’avance avec assez

d’exactitude.
La forme et les dimensions de ces bätiments une fois donnees, on

en etablit aisementle devis.

Nous avons r&uni, sous forme de documents,des renseignements

intöressants sur les prix payes pour la construction de ces bäti-

ments en France dans differentes circonstances. Les stations ex-

trömes des grandes lignes sont revenues gönsralement ä des prix

fort &leves.

4 Voir aux documents les details des prix de revient d’un kilometre de telegraphe

«lectrique.
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D’apres M. Petit de Coupvray (Annuaire des chemins de fer,

1852-1855), les stations et les gares en Angleterre sont en general

d’un genre plus simple que celles que nous construisons en France.
On ne pourrait guere eiter en Angleterre que eing ou six de ces
edifices sortant de la ligne ordinaire.

La station du grand chemin du London and North Western ä

Londres, construite dans ces derniers temps par M. William Cubitt

et compagnie, sur les plans de M. Philippe Hardwick, est l’edi-
fice le plus monumental de ce genre. Sa depense s’est @levee &

3,750,000 fr., non compris le terrain, qui appartenait ä la Compa-
gnie, et les voies et annexes, qui existaient dejä.

A Londres, ä l’exception du Terminus d’Euston et de celui du

Great-Northern, les bätiments des gares sont moins importants que
ceux denos grandeslignes ä Paris. Dansles provinces, la döpense des

bätiments des stations represente quelquefois cependant un chiffre

assez eleve. On peut citer comme dispendieuses les stations de:

Peterborough, qui a coüte 2,250,000 fr.

Chester, » 1,150,000

Cambridge, » 2,000,000
Ely, » 5,900,000

Stoke, » 1,000,000

Enfin voici quel a &t&, pour plusieurs chemins d’une importance
secondaire non portes dans notre tableau, le montant de ce chiffre
de depense:

 

LIGNES. DISTANCES MOYENNES DEPENSE
entre les stations en kilomötres, par kilometre.

Lancaster A Qarlisle. ........ 9 24,000 fr.
Bhesteri:0 20 5 0.5 2% 9 26,000 »
Rrent Valley 23 init 8 26,000 »
Northampton A Peterborough. . 8 20,000 »
Nor Mddlande 5.02 8 50,000 »
North Staffordshire.. . . . . . 6 20,000 »

Les differents prix indiqu6s ci-dessus ne comprennentpas la va-
"leur des terrains sur lesquels ont öt& places les bätiments.

Etablissement de la voie.— Quant auxfrais d’&tablissement de la
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voie, ils sontfaciles ä caleuler : un tableau qui se trouve aux docu-

ments contientles details du prix de revient d’un metre courant de

voie simple sur les chemins de Paris a Strasbourg, de Frouard ä

Forbach, Metz ä Thionville, Strasbourg a Wissembourg et Paris ä

Orleans.

Ces prix comprennentle ballast employ& pour le relevement des

voies pendantles deux premieres anndes d’exploitation. M. Jullien,

pour tenir compte de ce supplement de depense, compte 5 metres
cubes de ballast par metre courant de simple voie au lieu de 2,50

Il ne faut pas oublier, lorsqu’on caleule les frais de construction
d’un chemin de fer, d’ajouter ä la longueur des voies principales
celle des voies auxiliaires posces dansles gares, et de tenir compte
du prix d’achat et de pose des changements de voies, plaques tour-
nantes et chariots de service.

La longueurdeveloppee des voies dans les gares est tr&s-varıable.
On trouve, dans le tableau analytique des frais de construction de

nos grands cheminsde fer et des cheminsallemands, cette longueur
pources differents chemins.

Sur le chemin d’Orleans, elle n’stait, dans l’origine, que d’en-

viron A4 pour 100 de la longueur des voies prineipales. (est le de-

veloppement du trafic qui a conduit A l’augmenter de telle fagon,

qu’elle est aujourd’hui, d’apres notre tableau, au chemin d’Or-

l&ans, de 35 pour 100.
Au chemin de Strasbourg, on ne supposait pas, lorsqu’on fit le

devis, qu’elle düt depasser A0 pour 100 de la section de Paris ä

Nancy, et 5 pour 100 pour la section de Nancy ä Strasbourg; mais

on considerait alors une recette de 16,000,000 fr. pour la ligne

entiere comme un maximum, et cette recette a depasse, en 1856,

57 1/2 millions.
Dans la seule gare de marchandises de la Villette, la longueur

des voies accessoires posees pour le service des marchandises est (y

compris les voies de garage qui s’etendent jusqu’ä la gare de Paris)

de 42,000 mötres; pour celui des ateliers de reparation des voilu-

res, de 4,000 mötres, et de 1,400 mötres pour les remises de lo-

comotives. -

Dansla gare d’Epernay, la longueur des voies accessoires posees
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pour le service de !’exploitation est de 1,500 metres; elle est de
3,750 metres environ pourle service des ateliers.

Dans la gare de Nancy, la longueur des voies accessoires est de
3,851 metres, mais elle est insuffisante.

Dans la gare des voyageurs de Paris, elle est de 2,000 metres;

dans celle de Strasbourg, qui contient aussi des halles pour le ser-

vice des marchandises, de 6,882 mötres; dans celle de Metz, de

4,600 metres.

On diminue la depense des voies de remisage en seservant pour
ces voies, dans les remises de waggons, de rails du poids de 15 ä

20 kilogrammesau lieu de ceux de 57 kilogrammes employes pour
les vöies principales.

Accessoires de la voie. — On trouvera aux documents le prix
des changements de voie et croisements en place.

Les depenses consacr6es aux accessoires de la voie sont, d’apres
les documents statistiques, generalement comprises entre 5,000fr.
et 7,000 fr. par kilometre surles lignes ä double voie; la ınoyenne
qui r&sulte d’un grand nombre de documents est, en France, de
5,700 fr., nombre rond.

Cette depense de 5,700 fr. se divise commesuit : plaques tour-
nantes, 57 pour 100, variant de 52 3 68 pour 100; changements
de voie, 29 pour 100, variant de 20 & 37 pour 100; signaux fixes et
outillage de la voie, 44 pour 100, variant de 5 & 16 pour 100.

Ces chiffres ou proportions different peu de ceux qui rösultent de
Y’etude de notre tableau, page 294. On remarque seulement que,
dans la section de Parisä Meaux du chemin de Paris ä Strasbourg,
ils ont et& considerablement depasses, surtout en ce qui concerne
la depense en plaques tournantes, qui s’eleve ä 11,480fr.

Cela tient ä ce que dans cette section se trouve comprise la gare
de la Villette, dont l’&tablissement a exig& un nombre önorme de
plaques. La depensefaite pour les accessoires de la voie, dans cette
section, ne doit donc pasfigurer comme &l&ment dansla comparai-
son generale des frais d’&tablissement d’un chemin ä deux voies.
Cest une d&pense tout & fait exceptionnelle.

Pour un chemin ä une voie, la proportion de la depense en ac-
cessoires ä celle de la voie serait, suivant l’auteur des documents,


